
Celui qui rêve (Laurent Sintès, 12 avril 2007) 
 

 

Dans le reflet de nos miroirs, 

Une question 

Que l’on entend parfois 

A tort ou à raison. 

On est heureux, en bonne santé, 

Voire amoureux, alors, que demander ? 

Un p’tit bonhomme aimerait savoir 

Si on a bien tenu parole, 

Depuis hier, la cour d’école. 

 

Celui qui rêve change le monde, 

En géomètre de l’impossible, 

Maîtrise les siècles et les secondes, 

Celui qui rêve est invincible. 

 

Plus de kilos, moins de cheveux, 

Dont quelques blancs, 

Et des parents un peu plus vieux 

Qui ne sont plus dedans. 

On n’leur dit pas, on les rassure. 

Et au fond de nous, le gosse murmure : 

« Te souviens tu ? J’avais un voeux. » 

« Toi en échange, une promesse. » 

« Ne m’oublie pas car le temps presse. » 

 

Celui qui rêve change le monde, 

En géomètre de l’impossible, 

Maîtrise les siècles et les secondes, 

Celui qui rêve est invincible. 

 

Combien de joies ? Combien de drames ? 

Et combien de doutes ? 

Combien d’hommes et de femmes  

S’arrêtent en cours de route ? 

On n’le sait pas et on s’en fout. 

Au fond, tout ce qui compte, tout ce qui 

compte c’est nous, 

Et ce gamin qui verse une larme 

Dans notre dos. Il nous en veut. 

Nous on se ment pour aller mieux... 

 

Celui qui rêve change le monde, 

En géomètre de l’impossible, 

Maîtrise les siècles et les secondes, 

Celui qui rêve est invincible. 

Celui qui rêve change le monde, 

En géomètre de l’impossible, 

Maîtrise les siècles et les secondes, 

Celui qui rêve est invincible. 

 


